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eLfatsallaient être toujours contents et les tres to ion embras-
Sées et applaudies.

el On veut changer en 1 met mtlet en délies la plus irini por-
tante des fuciot et colle qui deumade une ailt'ntii pus muivis
Plducation ! l nature n'accordo rien qutau Mail ; il i'y a point

de vrai succèé. facile : le jeu prolongé tie produit %re la vaitts et
la pne , pour appliquer ici les printcipes tie Fénéiln, Dieu a1
tellement combiné pour Pomme la ncessitò do la priitence, qtue
l'excntico s'ou rencontre dais ns l toccupations les plIs raisoîiables
et les plus douxeé.

Qu Qii'oni ne se inpfirenut pas sur sur norre pensée. Nous sonlies
i ltle sipposer que lird.ienti d'un mot puisse toujoirs avoir un

fiieste effet sur les senftimonts ; mais Penfaru, outre le culte
intérieur tId re> e'ct qu'Ilîdit luàes parei nts n'c-il pas wemu de
plus à une sorte di culte etlrie'r. et cu derni r ne semble-t-il
las éprouver line légere imiuion par lepnioi it la formule éga-
itaire Tout se purilie à cutp sûr dans la bnche 'i n Ibon lts et siu

etn èioulant Sa coliversatiion avec tn vénérable pére : cheveux
blu's, FloreillIe est parfois désagréableetent frappée par cette

fausse note le ton général de setPparoles le fait oblier fnisîi s>
vous avez jatais entendu titi enfait ia élevé discutr avec son

père, et lii dire, dans un moment temportiemit hübis ! trop
commun, des paroles renveaft, ave-Vous reiarque quelle

agraviition tins linjute doniait à hsa TþOnsf ufge titi i toese-
mtiîît. . On peut être isolent en disaut rots, m is on arrive

pas ji àriu cette exression d mépris nt le Auloiemetit seul f
le trite prvilége.

"Ce qui dênoitre Clairement qifun tel usiage nî ' a dans l'ord e.
cest que l'irnmense ité dle.shonntes dens (3iii n ont adop té

'ofnt fait par fliblesse, et nion îde parti pris U eune enfant qui
commence à bétayer tutoie tt le monde les parems se plaisent
à cette familiarité quecsle as a uC. LCufant grandit ; ilg li
apprennent >i i'éuardl des étrangersies r L dle hirlitess mau
it.s le laisenit avî'c eu'C-n>êîmes anîs les tOitmis il'ni (Igaité qgni
los milliuse. Le jon se prloro outre esur. renvoientde
jour cri jour la roruie qîukildésireni, et, log l temps letr
parait venu de le faire le pli egt pris cle courage leur naffue
pour te redresser.

il Alors 'ltrfant, enhardi par cette efdes'erdance matche toit
ours plut avat dn ta voie de la familiarité Dès qu'il lut est
permis de tutoyer bon pee, il1 doit regarder comue tourt natuel
dle lappeler soi atui et de le traiter comme tel. Cgr loni dematude

volontiers les conîseils et tes avis d'uililnm, mais an în'aitmo pas à
ecevoir des ordres de lui. urtit il ante souvent qaun pere
e-t obligé de donner des ordres, eM pius la familiarit et grande

pIus Panîtorit parait diure.
SLe père ne dlit pas oublier qu il ne lui est jamais perris d ab

di iquer ea dignité dle roi. 1l ro t'abliquo pas un jouant oifvotl
avec ses enfants, eti se livrant a leurs caresses, ense faimsrit même
surprendre avec eux dus la postur e fliti IV ; nais il 'abdi'
qutre en leur donnant un drtrit q'il nîe petit plus leur retirer, s'ils

<en rendent idgnes supérietr s'ltoioril et ne S'aviit pas en
descendant de on plein gré, pour se faire humble, anut miiheu do
petits, tmais il se décofronnfe un laissainit 'linférieur 'asseoir, quand
bon ifi sembie, à ses côtcs.

t Un petit IInIre, il faut le dire, chîerchîeunt à justifier lPhabitud
qt1e 1t1004s Cimbattois el à t'ériger n prici un noi de a ten
d e, conlme si ce pieux setinent était incompatible vec le

ortnes extrieures dut respectt c ne pouvait s' itifi uimer que su
a itel dle t egai'té ! clntuf si tamur filial fi'était pas sfpeiur f

Vamuour fraternel et n'va pas à pernte beaucoup en descendaI
au miveau di ce dernier .
id l'a tendresse! bMig, si vols croyez qu'îin iot boit capable dI

lui porter ombra e, vous recon ezde â , ce mot une bie
gratile piissanîce, et voug vIus mettez en contradiction avec vous

même.
" La tendresse ! Elle n'esi certes pas absente Il] eur de ce

hommes qui rentrincelnt aufx douceurs ie la paternité selnn la tuaire
pont devenir péres selon la Cràci', et pourtant a-t-on jalintais vu ce
e"titutetir. devouC,. ces liiétés dici pilet du divin Maître qui
dit: Laisseez vnir à ani le pidts enfuns, d àue leurs élève
ta liberté du tutitemeti i ur a utoritè ni eur mbleruit-elI

iasandnentcompromise ? Piirqiui vouirait-on don eiileve
à la paternit natirelle ie mnarqule dt respect que lonjuge néces
sair' t la paertnit piritieIe? La premiere at-elle une tubh

moins diffiucglihf un responssîbilité moins granîde quie Lt î'onfie
"i Non, la véritable tendrese n'est point en canse ici. Tout a

pisy r' pourraiton voir trte puérile réaction sentimertad', amei
prla sévérité cxagérèe t lancien régime. O conrtnd aujou

dhrui Pt orif avec la sévérté, cotte oen confoda autrefois la
teIdresse avec la faiblesse.

" Datm; les classes élevées, ette fihvre gurir pift-t.
oleauc deju pereM apprnient à hr ler efants un lan ga v dilrent

de celui qu'ils Ont parlê, et il n't pas rare de voir fus enfalits
-tm et driuînés par la bonne idcatdion Is reçoivent, ne
pouvoir chübiuer à ta formule égalitaire et revenir $potanémeit

il Itge rpectueux q[ui seul ei 'accord avec lenrsem ent(.
is parm les c asses ourneres et igneol t, u cet usage a péné-

tre-, il restera, comme une lle lice rie Plntri pate
polie m nome ut levier inolTensif eutre les mvaini do Penft qui

en na on jouet, terrible dans celle dui> jeue hoiie qui s'eotsert
pour se délivrer d 'un jong impotan.

Le joyeux garçoil dle dix-hit ans qui rentre des champs on
di liteler au foyer pliaieteiiml fnesait pas emplyer it plafrt à

pans has emnu I polivs que prend le l bien Mevi' p0cr aîd n-

n arondon pas dans la (1t d pencp; que nl;
en &cha i te celde tq le vous lu insgnez a mépriser '

Quant à ce qui eùst IL, la charite daus les conversations. conme
oun a pu le voir par notre titre le re Ilu I et n'u am lait insi
qu'un livre sur cete veru, et un Hvre de trois cents paes. A cex
qui pourroient slêltoeiir qii'il lit pi tirer aluant d' un tel sujet, tous
rappelletrons que l'on tin m Il qnique pas seulement i la charité par le
rial que Ibn dit de abiie nmais encore par te tort que 1'ot peut

faire se aditeurs. Il y a rtéme telles cajoleries, telles flatteries,
i Padresse de jeunes perrsofinnie stre furtout, dont leu conliêquences
sont aussi funestes que celles des miédisances on des calomnsiies.

O ianqe a la charité par tout ce que P'n peut dure qui pi ie
faire une m<uvise rfprsion sur ceux devant qui ln par le ; et
l'on cause cette mrîauvaise impressîu ionseulement par des di-
cours ouvertemiienit telîs contre la religtion ui la décence

fe fi méne Par 1me plaisanterie iî'nelC qui peut, eetda
i tourner tu i'f son devoir ou luiM t ire honte du ce 1 il
ievr ait se glori lier. Rien tIest pluc oninun, t sous oe appenr
i y il tel IuchIafnt sotirire qui peuit etre meurtrier il y aaui île Cofi

pa ble si lerces Jus au respect hqmaii, on simplement a crain >
dle veou r se faire [laser pour meillur quel'ut tie't. Samiît F'rant
çeon ales i, ace ujet

Ce nes pas lre Inypocritdo e I as faire si bn que 
parle,; r. s er Dieu ! ie seriofs-nrus e 1Il faudrait donc
que je nie insu d pour ittre hypocrite, luisqIe st je parlai le
perfection, il eýn, Ilvrait que je penserais êre parfait ?"

* Le grand tort les hommes et dic, femmes île notre époque Cest,
soifs ce rapport, Plpiration à être loigiqpe avant lotit. Seis diît'
que lnuttauie AI dmt avec ra ison, que le meango tie la piété et
de la ti Outio était une vie ec.rerti' mis, enfin, P'homme
ei'est uninut f. ait i t due piuce ; il y i. tu contraire, che A,
i 'étonnantes :un raictions, et mi 10 eî s 'ihilige de trouver du mat

clhez ceux qtut sott habituellement bot, pourqoi nt croirait-on
pas à la sinicéité des élaus ve le bien, que pfiuont avoir ceux
qui ne sot pas dans la bonne voie ? Nas sareas rmes, votre mter-
hiluit, loi.s sountiers ailleur s t-, sont-ils pas Cruels, crie p a
vers le miam eu. q uni, nu mos auraiet peut- t rie [ wi tP lonî

f sern élogisgner
. Le pasage suivant mérite d'ttre reproduit

ig c'es t encore tile raittorie bien idanab que coee qu'on su
permet sr U o u et la tltvotiiuinl; il y a, je le sais, uno faîtlss

teau, ut> dée o nu hypocrit e, i ble sals doute, mais beauuopl
inns qe r librtinfge atdateux et i pip ti alc a tcar
P'hIy ocric gårie du1 min les nppareAnceu, et C'et, Comne of a Pl

e fort hio ili" nlmi ge que e vice rend à la verte lRe Mt
atîi plus lare qule bit-i ties gens nc s le persiuadent. Ihi aiment

à piei ser i ai d Il dévotion pour de justifier île î' e avoir pas.
La ceure tacit que la Vraie dévotion fait d leu r corluite les
iniîs pote contre elle. ils se plaisent la confondre avec la faiuse,
al la téligurer pa de i es interprêtatirs à lui ciever par ges

s suon imjrstes lstime gni lid est du, à la rendre nimé
a odieuse par la critique la pi e fie ; et, tandis qu'ils sme per-

s tiitent toni, ils ne lhi pard oui ient ie. Ils la regardent eouttne
à le pIrage d petits géies et des esprits faibies i se etiîient an

r contraire des espris ftrs, et ils îo ît sani doute raîsoi, si eavint
farce consiste à se lair itriser fr e passils, si laisser

e aie r use penchat, t par lu it t toute iuelle, à ióprier
? i la reigion et ses pratiqtesl

îî f Qu'un!hiomme, apirès île st'rietises rêllexionmumîrn M a> pass6e
o ovietni à s'loigner du geu îles conipagîies que par une trise

e pétience il aura reconnues dangereuses p on lut SomSM qu'uno


